
dien demande cette qualité de nourriture spirituelle, pour.
quoi lui donner une pierre qu'il rejettera ? Autant qu'on a
pu le recoituaitre, les,.Indiens ontfort peu de goût pour cer
taine espèce de nôurriture'très àppréciée&de la race blanche.

Que les Indiens aient, comme les autres Américains, les
bénéfices de la religion qui leur plaît, et il en résultera un
heureux effet.

" Quiconque a étudié l'histoire des Indiens, quiconque
observe la vie des Indiens aujourd'hui, ne peut méconnaître
ce fait palpable : c'est qu'aucune forme de protestantisme n'a
procuré un bien matériel atx abôriènes de ce pays. Le protes-
tanutisne peut leur assarer des bénédictions pour la vie futiuré,
mais généralement il ne leur en donne aucune dans celle ci,
et leur enlève le peu de bien-étre dont ils jouissent.

" Dans toutes les contrées catholiques d'Athérique, la con-
dition des Indiens est plus favorable qu'aux Etats-Unis, où
leurs instructeurs ont été généralement protestauts. En
dehors de ce fait, il est conforme à la doctrine de la souve.
raineté populaire et de la véritable démocratie, de pe'rmettre
aux Indiens de régler leurs affaires religieuses selon leur
manière de voir."

Tel est l'aveu -que la vérité arrache au Times de Chicago.
Il faut qu'elle soit bien éclatante, et que l'injustice dont on
se rend coupable envers les Indiens, soit bien criante.


